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24 novembre 2010 
 

Cycle : Au fil du Nil 
Les grands sites du Fayoum au Delta.  

Le Delta central 
La branche sebennytique, phatmétique et mendésienne  

et la branche de Damiette.   
 
 

Maryvonne Chartier-Raymond 
 
Le Delta central englobe la branche sebennytique (le nom vient de la ville de Sebennytos), la 
branche phatnitique (la branche du milieu, se jetant à Damiette), et la branche mendésienne à 
l’ouest du lac Menzaleh.   
 
Les principaux sites s’échelonnent le long de ces branches.   
 
Héliopolis (aujourd’hui Tell Hisn) (jouxtant l’aéroport du Caire aujourd’hui) est située le plus 
près du Caire.  Son nom antique est Iounou (ou Ounou).  La Bible la nomme On.  Elle était la 
capitale du 13ème nome de Basse Egypte.  Rappelons que Thèbes était appelée Ouaset, 
l’Héliopolis du Sud.   

Le site comprenait un temple dédié à Rê.  D’autres temples dédiés aux autres formes 
solaires y ont été construits (à côté de Rê-Horachty, Khépri, le soleil naissant du 
matin, Atoum, le soleil couchant, Bénou, le Phénix renaissant, le taureau Mnévis, sa 
forme animale virile).  C’est à Héliopolis qu’était vénérée l’ennéade de la création 
héliopolitaine avec Rê, et 4 générations de couples divins : Chou, l’air et Tefnout 
l’humide, Geb, la terre et Nout le ciel, puis Osiris, Isis, Seth et Nephthys.  L’enceinte 
de ce temple d’une taille supérieure à celle du temple d’Amon à Karnak était de 1000 
x 500m.  Le plan pourrait ressembler aux temples solaires amarniens avec leurs cours 
à ciel ouvert aux nombreux autels.  Une allée de sphinx, trois pylônes, trois cours, de 
nombreuses paires d’obélisques précédaient le temple du benben.  Toutes les époques 
ont embelli et agrandi le temple.  Un obélisque de Sésostris Ier est encore visible.  On 
a trouvé dans la ville des structures domestiques.  On a trouvé aussi des tombes de 
prêtres de Rê de la 6ème dynastie à l’époque tardive.  Et à Arab el-Tawyl, 
immédiatement au nord-est des sépultures de l’époque ramesside destinées au dieu 
bœuf Mnévis y ont été découvertes.  La ville a reçu la visite de nombreux historiens 
antiques, comme Strabon, Manéthon qui l’ont décrite comme un centre religieux, 
politique et aussi culturel.  Trop proche du Delta et surtout d’Alexandrie, elle a servi 
de carrière aux capitales ultérieures.  La ville moderne a été établie en 1905.   

 
 
A Tell Atrib (ou Athribis), aujourd’hui Benha, un temple d’Amasis y a été découvert.  Le 
nom ancien est Hout-Heryib ou Hut-Tahery-Ibet.  Elle était la capitale du 10ème nome de 
Basse Egypte.   

Une pyramide de briques y a été élevée, mais a disparu.  Un temple d’Amasis (20 x 30 
m.), d’autres temples, et des installations romaines y ont été repérés, également la 
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tombe de la reine Takhout, de même qu’une nécropole de l’époque gréco-romaine.  
Naos, sculptures et un trésor d’argent, présentés dans divers musées en proviennent.   

 
 
Tell el-Muqdam, Léontopolis ou Ta-Remou en égyptien ancien. Elle était une ville 
importante du 11ème nome de Basse Egypte et sa capitale à l’époque ptolémaïque   

Le tell fait de main d’homme est le plus important du Delta.  On a trouvé sur le site la 
tombe de la reine Katama la mère du roi Osorkon IV (22ème dynastie, -730-715).  Un 
temple au dieu lion Mihos (grec Miysis) y a été construit.  Des vestiges du Nouvel 
Empire et de la IIème Période Intermédiaire y ont été trouvés, mais en réemploi.    

 
 
Abousir Bana ou Abousir ou Bousiris en grec, Per-Ousir (la maison d’Osiris) en égyptien 
ancien.   

Le site occupé depuis l’époque protodynastique était l’un des grands centres de culte 
d’Osiris.  Ville dédiée à Osiris et où se serait réfugiée Isis pour échapper à la 
vengeance de Seth.  La légende dit qu’Isis y a enseveli le corps d’Osiris.  Osiris a 
succédé (et supplanté) au dieu plus ancien Andjty.  Seules des pierres éparses 
subsistent.   

 
 
Samannoud ou Sebennytos en grec est Seb-Netjer en égyptien ancien.  Elle était la capitale 
du 12ème nome de Basse Egypte.   

C’est de là que les pharaons ont réussi à repousser les Perses et à réunifier le pays.  
C’est aussi la patrie de l’historien grec Manéthon (290 av. J.-C.).  Le site a révélé des 
vestiges d’un temple à Onnouris-Chou des époques tardive (Nectanébo I et II) et 
gréco-romaine.  

 
 
Behbeit el-Hagar – Iseum, Per-Hebitet, (la maison de la déesse en fête).   

Le site avec les vestiges d’un temple dédié à Isis est tout proche au nord de 
Samannoud.  Il date de l’époque tardive (il a été fondé par Nectanébo puis agrandi 
sous Ptolémée II et III), grecque et romaine.  Le temple est construit en granit noir et 
rose et en basalte et mesure 80 x 55 m.  Deux côtés du mur d’enceinte (210 x 362 m. et 
épais de 18-20m.) sont encore visibles.  Le temple s’est entièrement effondré peut-être 
en raison d’un tremblement de terre.  C’est aujourd’hui un immense champ recouvert 
de pierres dont il est quasiment impossible de voir le plan.  Mais on peut penser au 
plan du temple d’Hathor à Dendéra.  On peut reconstituer des colonnes hathoriques de 
15 m de hauteur.  La terrasse portait aussi des chapelles.  Les reliefs sont de grande 
qualité.  De nombreux blocs de Nectanébo accomplissant un culte à Isis provenant du 
temple ont été repérés dans plusieurs temples d’Isis hors d’Egypte.   

 
 
El-Baqliya, Hermopolis Parva, Ba’h. Elle était la capitale du 15ème nome de Basse Egypte. 

Les limites du temple de Thoth sont encore visibles (350 x 380m).  Mais seuls 
quelques blocs subsistent.  Il existe une nécropole, dont un cimetière d’ibis.  On a 
trouvé aussi des éléments architecturaux épars (tardifs et gréco-romains, et semble-t-il 
Nouvel Empire) à Tell el-Rub’a voisine (la capitale du 16ème nome de Basse Egypte).   
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